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AVANT- PROPOS 

L~ authenticite deJ' objetJ' reti/'eJ' deJ' fouiLLeJ' de GLozeL a éte 
CJiCJeme/lt conteJ'tée. ELLe L'eJ't encore à L'heure actuelle. 

A CJrai dire on ne preLelld pLuJ' que La totatiLé de CeJ' objetJ' 
Joient faux; une partie iJeulement du Jtock iJe/'ait apocryphe. 
Pour cerlaùlJ' aJlti9Lo;:::.éLiJ'tetJ~ touteiJ LeJ' pLaqueJ' d~ argile aCJec 
inJcriptioniJ J'ont à rejeter; pour J~ autreiJ~ on delJrait J'e borner à 
éLiminer queLqueiJ-ll/le d~ elltre eLLeJ'. Pour d~ auLreJ' encore~ Le iJiLe 
aurait été JùnpLemellt salé par L'incorporation arlificieLLe de pièceJ 

frauduleuJ'eJ' . 

L~ accuJ'ation / appuye iJur quelqueJ' aJ'gumentiJ d~ ordre 
technique. ILil ont éLé diJ'cldéJ' aiLLeuriJ~ je ne LeiJ examinerai paiJ 
en détail ici. Je me borllerai à dire qu~à mon aCJiiJ de technicien, 

ayant "iiJité et étudié Le Lerrain de GLo;:::.el~ La preulJe de L'accuiJa­

lion reiJte à Jaire. 

Ell effet.! ancun ingenieul' Ile tJaurait admeltre que LeiJ deux 
capeaux CJoûtéJ' ell bLocJ' brutJ' qui ont dé decouCJerlJ' en 1927 aient 
pu être cOIlJ'truiLtJ en tunne.l. L~ eiJpace de moindre taiJdement 
COIlJtaté au ooi.1inage immédiat deiJ objel.1 enfouiiJ~ loin d'être une 
preuCJe de Jupercherie~ eJ't conforme aux indicatiolliJ de L'expérience 
comme allX concftuioniJ de La theorie deJ' lerreJ cohérenleJ. 

On a objecté que LeJ' pièceiJ exhuméeiJ étaient inutiLiJ'ableiJ 
pour Led beJoinJ de la CJie courante~ à raiJ'on de le 'UN dimenJ'ion.1 
réduiteiJ el de leur facture même~' maiiJ de tout tempiJ Led ohjeliJ 
placé.1 J'ur Le.1 tombeiJ n' onl-iliJ pad eu ce caractère CJotij ou factice? 

On objecte encOJ'e que LeiJ deux calJeaux ne contenaient paiJ de 
J'quelelteiJ.I· mait:l on y a tr(J(.llJé deiJ fragmentJ d' OiJ humainiJ 



ma~~iLlaireJJ fémurdJ elc. La decompoJ'iLioll deJ chairJ el (Ill 

pério..rte au IJoi..rùza.ge . immédiaL de..r OJ donne de l'acide carbollique 

ell particulier. 0/1 e..rt à Glozel en milieu hllmide - il Y a une 

..rource à r amont - el Oll J'ait que L'eau chargée d acide c!7rbo- ' 

nique di..r..rOllt le carbonate de chaux qw paJ'J'e à L'état de 

bicarbonate., et le phoJ'phate de chaux qlli deIJient un pho..rphate 

acide J'oluple. 

Oll admel que IZotre leUre B eJ'l introu"able danJ. leJ allciellJ 

alphabetd qui Ollt précédé le graphisme gréco-latill. Or Oll prétend 

flCloir trOLlIJé ce caractère J'llJ' certa illed inJ'criptionJ de Glozel. Je 

do id dire que pour ma part je Ile L'ai l'encontre J'W' aucune de. 1 

pièced que j'ai e~TaminéeJJ mald J'a préJ'ellce ne me callJ'erail paJ 

de J'urpriJ'e car j'y verraÎ.J le ..rimple (JoiJ'ina/je ou L'a,l'trociation 

ell caractère complexe deJ' deux éleme/ltJ' 1 el W Oil oméga 
redre..r..ré..r qui abondent dall..r lc graphi..rme glozélien. 

Oll reconnaît., paraît-il., la preu(le de la J'upen:herie (j'illl fauJ'­

J'aire jacétieux dalZJ' ce fait q,/à la dern ière Izqne (J'lllle lOll.,9lle 

ÎllJ'criptioll Oll pourraiL lire le /Zom même de GLOZEL. SaIlJ' 

doute mlec beallcoup de bonne IJolonlé el paJ' mal J'imaginalioll Oll 

peut arril'er à J'e Agurer qu' Oll e,rt ell préJ'ence de ce moL. Simple 

coùlcidence jortuiteJ el le ca..r ,{ eJ't paJ' rare ell épigraphie. A la 

7" ligne du texte élrll..rque Jil du Cippe de Pérouse Oll lil ll/l 

mot bien frallpai..r qlli eût comblé d'aiJ'e RabelaiJ· ... Per,/'olllze Il 'ell 

a conclu que le Cippe de PérOll..re fûl l'œllClre cl'Ull fa'MJ'aire, 

POil/' ell reClellir à la plaque en queJ'tion., deux lt:9Ile..r au-deJ'J'l/J' 

de la prételldue t9loJ'e GLOZEL., ne pourrait-oll paJ' lire beaucoup 

plllJ' facilement ellcore le nom elZ orthographe J'impltjiée d'ull 

JeZ(la/zt éminelll dont le /Zom fut J'olwelltprolloncé à pi·opoJ' de Glo:::el? 

Pe/'J'o n ne., même en manière de plaÎ.Janterie., ne..re permettrait de 

Jire que L'auteur facéLieux de..r plaqueJ' a (JOUlil J'igller lauJ'J'emelll 

J'OIl œlwre ell même tempJ' qu'il la da ta il. .. 

Le nombre de..r objet..r recueiLLÎ.J à Glo:::el e..rt de pluJ·iell/·..r 

miLLier..r., dOllt quelque deux cent..r ltlJ'cripLioll..r J'ur plaqueJ'. Si 

toute..r ceJ' plaque..r J'Ollt jau..rJ'eJ'J ..ri une partie de..r autreJ' objetJ' 

Ollt été fabriqué..r recemmentJ il a faLLu à cet etfet une inJ'lallatioll 

relati(Jement importante. Ulle enquête facile ferait reconllaltre Le 
Lieu d'extracLio/Z de L'argile pla..rtique., L'emplacemellt de L'atelier., 



Le lieu de dépôt deJ' (}échetJ' el rehILiJ-. Celte prelll'e.! qui .fuaLL la 
.feaLe effi'cace.! l'acC/Malion ne L'a pa.f apportée jU.fqu'à maillte­
Ilanl. Sall.f doute eLLe ne L'a pa.f trolwée à CLozeL même.! puwque 
d'aprè,1' Le.f derllier.f rell.fe'>jllemelll.f Oll chercherait le cOILpabLe 
aiLLeur.f, .. 

D'aulre part.! iL e.fl di/peiLe de /arrêler à L' hypothè,l'e que Le 
Lerrain aLlI'ail éLé salé. Quand llIZ gÎlee.fL (J'l/Ile Le!!ejerLiLiLé.! qui 
dOllc .foll,'leraiL à perdre .fOIl Lemp,1' pOllr fabriquer llILelqueJ' objeL,1' 
.fllpldémentaire,l'? Vil Ile porLe pa J' LlIZ .feau d'eall à la ri(Jière pOllr 

La ,'lro.fJ'''' ... 

.Quoi qu'iL en .fOll~ .fi pal' impo,I',/'ibLe on arri,'aiL à démonlrer 
llile cerLaille,/' pièce.f .fonl jauJ'.fe,l'.! il ell re.fterail LouiourJ' .fIlJJi­
J'amment d'allthenliqueJ' pour que leLI' décolwerLe,f' dll Dr fi/orIeL 
cOIl.fliluent lUZ é"é/leme/lt (Je premier ordre datl.f' l' Hi.Jtoire (Je la 
J'ciena archéoLogique.! el pour que le.f di"erd'e.f hypothè.fe.f émùe.f 
au .fujet de GlozeL el (Je .fe.f in.fcriplioll.f lrolli'enL à J'alimenler 

copielMemellL. 

Une lhè.fe exLrêmemellL IlllùeLf'J'allLe a été J'o,Llenue par ll/Z 

hl.fLorien émùzenL " Iou.f ce.f objel.f con.ftltueraienl Le bric-à-brac 
d'u7le J'orcière établie Là ail.\: premierLI' ,f'iècle.f Je L'ère chrélie/llze.!· 
leJ' inJ'crlplioll.f .feraiellt de J'[,1Zple.f lormllLe.f magiqlleJ' en Clll'J'i,'e 
Lalille entremêLée (Je J"glleJ' (Ji,Jer, l'.! 'I"e l'autellr ()e la lhèJ'e 
ltzterprèLe al'ec facililé. 

J'ai élé ,réduit dè.f Le début, je l'aCJoue.! pal' L'éL~'la/lee de ceLLe 
.1'0LuLlon da problème.! el c'eJ'l bien à reg l'el qlle j'ai ()" renoncer à 
d',u'"re le .faC'alll qui l'a pré.fenlée. IL m'a ,rembLé.! en effet.! ~ el 

je m'en eXCUJ'e ~ iL m'a .femblé 'I" '0 Il del'rail LrOlli'er Jatz.r ce bric­

à-brac queLque.f objelJ~ deJ' morceaux de mélal.! (Je.1' fra.9l1ZelllJ' 
d'u.flelz.fife.f cOlltemporain.f de la .forcière.! deJ' pièceJ' de mOllnaie ... 

IL pal'a'iL dijJù:ile qu' Oll ail pu à ceLLe époque opérer lllle J'é/eclioll 
d'objeL.f .f'e rapportanl à de.f époque.f préhi.florique,1' relati"emenl 
délermùzée.f, D'aulre part certailleJ' ùz,l'criplio,l.l' pluJ' longue.f que 
le.f autre.f n'ont pa.f pu êlre (JéchiffréeJ'.! et cepe/ldalll~ à première 
l'ue.! elLe.f comportelll ell général leJ' mêmeJ' caractère.f, l'oire Le.f 
m.ême.f groupeJ' COIl.ftanL.f Je .flglZeJ' que Le,r première.f. Ce.f pLaque.f 
.feraient jau.f.fe.f.! IlOu(JeLLe hypothè.fe qui pO.fe llIZ probLème embar­
ra.f.falzt.! cal' Oll e.ft amené naturelLement à J'e demallder .fi elLe.f 



J'ont inde'chitfrableJ' parce ql/ eLLeJ' J'ont apocrypheJ'.! ou bien J'i on 

leJ' conJ'iJère comme jauJ'J'eJ' parce ql/ on ne peut LeJ' expLiquer ... 

AinJ'i que beaucoup J'auLrcJ'.! J'mu doute.! }' ai cherché une 
interprétaLion par La (,oie J'émitique.! à raùon deJ' nombreuJ'eJ' 

anaLogied' deJ' J'~gneJ' de GLozeL a"ec LeJ' caractèreJ' phénicienJ'. 

La "oie eJ't promettellJ'e.! et cependant eLLeJ' ne mène paJ' loin: on 
eJ't conduit trèJ' "ite à J'uppoJ'er que certaùu J'igneJ' communJ' aux 

deux LangueJ' de"raient m'oir deJ' "aLeurJ' ditférenteJ'.! et certaillJ' 
qroupemelltJ' de LettreJ' Ile peu"ent recefJoù' aucune expLication 
"a Lable. 

Ayant echoué dallJ' ma tentati"e d'annexer GLozeL au."C ori­

gineJ' phénicienlleJ'.! de même que l a CJa iJ' dû renoncer à Le jaire 

entrer danJ' le dO~'laille ùzdo-ellropéell.! je n'ell ai paJ' concLu que 

leJ' ùucriptiollJ' jÛJ'J'ellt f'œu"re d'ull jauJ'J'aire ... J'ai penJ'é J'eu­

lemenL qu'iL jaffaiL remonter plLlJ' haut encore.! et que Le glozéLien 

J'e raf[achait peut-êLre aux or~9ùleJ' paLéo-J'émitiqueJ'.! à une 

époque ou la dùcrùnination deJ' deLl<"C courantJ' J'émitique et berbère 

Il' était paJ' encore un fait accompù~ ou pLutôt à une époque où le 

berbère éLait reLall"ement prèJ' de cette origille commUlle. J'ai pu 

idelltifier queLqueJ' J'~lJlleJ' grâce au.\: tinnar', et recolllzalLre dù'erJ' 
/llotJ'.! ell parLicuLier pLuJ'ieurJ' nomJ' propreJ' qui e.\:ùtellt encore 

chez LeJ' BerbèreJ' SaharienJ'.! ce qui m'a permiJ' de meUre en 

é"idence ulle J'tructure pLallJ'ible deJ' ùucriptionJ' junéraireJ'. 

Je fi"re cette modeJ'Le étude aux J'm'antJ' deJ' diperJ' payJ~ 
aux eJ'pritJ' indépendantJ' qui pOJ'J'èdent La Largeur d'idéeJ' néceJ'­

J'aire pour ju..ger a"ec J'éréllité deJ' jaitJ' nOllCJeau."C qui paraùJ'enL 
contredire ce qu'on a enJ'elgné jUJ'qu'à ce jour. 

F. BUTAVAND. 
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GLOZEL 
ET 

SES INSCRIPTIONS NÉOLITHIQUES 

Les fouilles exécutées à Glozel pal le 
Dr Morlet ont livré une foule d'objets di"vers 
en pierre taillée ou polie, en os, en corne, en 
p~terie : galets percés ou non, anneaux, har­
pons, aiguilles, crochets, sifflets, idoles phal­
liques, vases, etc... Beaucoup Je ces objets 
portent de courtes inscriptions. On a trouve 
aussi de nombreuses plaques rectangulaires en 
argile avec des inscriptions de plusieurs lignes, 
et une quantité de galets portant des dessins 
d'animaux, des cervidés la plupart du temps, 
avec des caracteres d'écriture. 

J'avais pensé to~t d'abord que ces in.s­
criptions courtes devaient correspondre a.u nom 
de l'animal représenté, ou de l'objet, contraire­
ment à l'avis émis par M. Salomon Reinach, 
estimant qu'eUes sont purement votives et ont 

. la signification g~nérale de « dédié » ou « consa­
cré ». 

Depuis ce moment un fait nouveau impor- , 
tant s'est produit: la découverte de deux tombes 
ou plutôt de deux caveaux construits en blocs 
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bruts, desquels on a retiré une foule d'objets; 
' l'un d'eux en contenait plus de cent.. Je J!lesuis 
rendu à Glozel à cette occasion et j'ai constaté 
que la très grande majorité des objets qui y ont 
été recueillis sont votifs; leurs dimensions 
réduites, leur facture ~ les poteries sont à 
peine dégourdies au feu ~ montrent qu'ils ne 
pouvaient servir' pour les besoins de la vie cou­
rante et qu'ils ont été fabriqués specialement 
pour la sépulture. J'ai repris l'etude des ins­
criptions dans ce sens. 

Le Dr Morlet a donné (IV, p. 36 et suiv.) (i) 

le catalogue des signes d'écriture de Glozel. Il 
y en a plus d'une centaine. Visiblement un cer­
tain nombre d'entre eux sont composes el 
résultent de ligatures cursives. Ainsi que l'a fait 
remarquer cet auteur, on y trouve tous les 
caractères, ou à très peu près, qui ont constitué 
les alphabets étrusque, lydien, libyen, italiotes, 
ainsi que les tifilZar' berbères, etc ... à l'exception 
des lettres composees de points, à la façon des 
caractères Braille, comme les voyelles en vieil 
irlandais, les consonnes - voyelles et les guttu­
rales en tifinar'. 

Jerne suis demandé si le nombre des carac­
tères glozéliens réellement distincts n'était pas. 
beaucoup plus réduit, comme dans certaines 

(1) DI' Morlet et Em. Fradin : Nouvelle Station néolithiq~le de 
GlozeJ - Vichy - 4 fascicules. Dans ce qui suit on a indiqué entre paren­
thèses: en chiffres romains le numéro du fascicule, en chiffres ordi­
nair,es, ~elui de la gravure. 



écritures anciennes qui pratiquaient le houcJfro­
phét}oll et dans les tifinar' où le retournement ou 
le ren versemen t de certaines lettres ne change 
pas leur valeur, ou encore comme dans certains 
alphabets de langues . nord-américaines où 
l'orientation d'une consonne dans chacune des 
quatre dlrections principales marque simple men t 
la vocalisation a, i, L~ ù . Le hasard m'ayant fait 
retourner une gravure (lll, 36), j'ai constaté 
que l'inscription est identique il. une autre (Il, 9)' 
à part le renversement de deux lettres, en forme 
dè C et T, et le changen1ent de la finale, corres ­
pondant peut-être à la marque du pl"uriellnotivee 

par les signes apparemment numeriques que 
porte la première gravure . 

\\\\\\\ 
j)r, 

I~CX,-?X 

(Ill, 36) 

\T)XCVX~ 

(II, 9) 

J'en ai conclu qu' en glozélien les lettres pou­
vaient être orientées indifféremment, il. part 
peut-être un variation vocalique qui correspon ­
drait au méèanisme de la flexion ('1). A la 
lumière . de cette constatation, l'alphabet de 
Glozel se simplifie beaucoup et se réduit aux 
proportions des divers alphabets connus. Fait 
important, les inscriptions courtes qui parais­
saient très différentes deviennent identiques, ou 
laissent voir un motif principal commun, lusti-
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fiant ainsi le point de vue qui m'avait été opposé 
par M. Salomon Reinach. 

En passant on doit signaler que "la place et 
le tracé des inscriptions, le trait des caracteres, 
montrent que l'écriture est pratiquée de droite à 
gauche, et que dans le cas de plusieurs lignes 
elle est bOllJtrophédoll. Les exceptions à c~tte regle 
sont assez rares. 

Examinons les inscriptions courtes. A côté 
du dessin d'un cervidé dressé sur son train de 
derriere on releve les signes T X (IV, 46). A 
côté d'un cervidé encore (II, 10) : J T X . A côté 
d'un ccrvidé femelle accompagnée de faons, on 
trouve le même motif précédé de ): (IV, 4 8 ) : 

HI'rX) 

Coïncidence singuliere, en retournant la figure , 
(III, 45) qui représente le revers d'un galet sur 
lequel est dessiné un cervidé femelle allaitant 
son faon, on a encore 

.... +II-X) ~ 
soit quatre lettres communes avec la précédente 
inscription . 

Ce motif TX.- se retrouve partout, souvent 
précédé de C pointé ou accentué, retourné ou cou­
ché, souvent suivi d'autres signes, parfois à un 
intervalle plus grand accompagné d'un caractere 
complexe, d'un monogramme de forme variée. 
Ainsi sur des galets : . 

-i X (, l (IV 34) "X T 
/v.. ) ' (11,6) 

-=\TX-) 
(II,7) 



Sur une dent perforée (nr, 19) ~ Â X ( ) 
S ur une aiguille en os (I1r, 16) : '< y X 
Sur des galets' : 

( 1, 16) : --1 + ,"), ( 1, 17) -i + 
Sur un galet (1, 18), poli en tranchet, un mono­
gramme qui s'analyse ainsi: J- + (/ 
Sur des galets encore : 

(IV, 35) : ..... :) X T --, (111,37 à ret.) : ~~)( T ~ 
Sur une hache dont une face porte sept lignes 
d'écriture, à l'avant-dernière ligne (IV, 8 à 
retourner): <: X -f . 

Sur des anneaux à inscriptions plus longues 
avec parfois un ) couché ou accentué: 

~ 

(111,5) . . f-X) ... 
(IV, 12) ... r- X ' .. 

(III, 6) 
(II, 8) 

.... .1. X .. . 

... r- X .. . 
LJindividualité de ce terme TX ou TX)paraî t 

bien établie à raison des n~mbreux cas où il 
se tr.ouve à l'état isolé. Comme on le verra plus 

1 ... 

loin il se rencontre dans toutes les longues 
inscriptions sur plaques d'argile - ' sauf trè~ 
rares exceptions - parfois avec C initial et sou­
vent avec un troisième signe en finale. Il arrive 
le plus souvent en second lieu, après un mot~f 
initial aussi constant que lui, dont il est séparé 
par un point, et il est isolé de la suite. 

Comment transcrire ce motif TX ou TX;) 
et quelle est sa signification? Pour la croix droite 
ou oblique les plus anciens alphabets - phéni­
cien, berbère, italiotes - montren't qu'elle cor­
respond à t . ·Le signe T ne peut dès lors repré-
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senter notre lettre de même forme qui dérive 
d'ailleurs elle-même de la croix. On ne trouve 
guère son analogue qu'en hébreu', avec la forme 
en béquille du zaùu, d doux ou z . L.' analogie 
de ) qui s'accentue de façon variée: 

:), ~ , -:), \.) , ,( ) etc ... 
avec le betb hébreu, qui s'accentue ' aussi, 
pour .indiquer le redoublement ou l'aspiration 
est frappante. On transcrira donc ' td et b. {J. 

Ceci conduit à assimiler la particule b au bot, 
sémitique qui indique un rapport général de des­
tination, d'habitude ou d'appartenance : ar. 
axne bOll Jib, la source du (ou au) chacal, et aussi a 

-b' berbère (kabyle) qui marque le possessif : 
b'ourgaz, de l'homme. Dès lors la signification de 
td est celle de tombeau ou plutôt de mort, et b. tJ 

veut dire: (chose) funéraire, cf. ar. taz, mourir, 
fizan, mourant . 

Sur les roches très dures où l'on ne pouvait 
tracer des courbes, obligé qu'on était de se 
borner aux lignes droites obtenues par un silex 
qu'on maniait comme une lime, le C est remplacé 
par deux éLémelltd drùifd égaux, formant un certain 
angle. Ainsi sur des galets do'nt l'un est percé: 

YX/\,.1-XV -1X) 
(II,. 2 et 4) : (1, 19 bi'b) 

Par entraînement cette forme apparaît sur les 
roche's tendres ou sur l'argile, concurremment 
avec la forme courbe; on trouve ·même une forme 
à trois élément~ droits. 

Si je revlens aux deux inscriptions sem-



Le musee de Glozel 

Le terrain des fouilles de Glor.:el 
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blables de six lettres qui on t servi de poin t de 
départ, je constate que les cinq premiers signes 
sont connus sauf le second qui ressemble à un 
phi ou à un pt1i grec, et que d'après les précèden ts 
on doit identi6.er au /ch phénicien qui a une [ornle 
analogue. On lit donc ici: 1 khtb.r, C'est là une 
forme berbère, kab, thakthabth, qui signifIe livre, 
ici inscription, dérivé de eklbch, écrire, racine 
générale sémitique , La seconde de deux inscrip­
tions gravée sur une pierre artistement décorée, 
était sans doute la marque - ou la carte -
d'un scribe auteur de diverses inscriptions 
recueillies, , lequel, comme nos marbriers d'au­
jourd'hui avait établi son atelier il l'en trée qu­
cimetière. La première inscription qui contient 
des signes de numération était probablement un 
compte de plaques écrites, fournies ou il livrer 

Ce qui précède permet de penser qu'on se 
trouve vraisemblablc-ment il Clozel en 111ilicu 
paléosémitique, et plutôt berb~le , On s 'explique 
ainsi les analogies entre les signes de Glozel et 
les lifilZar', comme entre les anneaux inscrits 
taillés dans la pierre, et les objets semblables 
qu'on trouve chez les Berbères sahariens, ana­
~ogies qui ont dès le début attiré l'attention du 
Dr Morlet (1). 

o 
Q 0 

J'exanlinerai maintenant les inscrip'tions 100-

(1) Le lecteur pourra consulter utilement rEssAj dl' G".lmmai,'c · 
Kabyle et l'Essai de Grammaire de la langue Tam:\chek, du Gal Hano­
teau - Alger, Jourdan, éd". 



gues sur plaques d' argile. Les plus étendues, de 
dix lignes et ' au-dessus - au-dessous de ce 
chiffre le cas est rare - sont divisées en parties 
par deux traits horizontaux en interligne. Ces 
parties sont fragmentées à leur tour par des 
signes formés de deux longs traits parallèles 
placés dans le courant de la ligne. Enfin certains 
mots, au début en particulier, sont isolés par des 
points. La presque totalité de ces inscriptions 
commencent en haut et à droite par un signe qui· 
représente dans les orientations les plus diverses 
un angle à branches inégales. Le phénicien et 
le grec nous autorisent à y voir une gutturale, 
soit k. Suivent les lettres connues T et C, soit 
k .("h. Ce mot a souvent une désinence par le, 'J, .ri, 
ou 'par un signe consistant en une simple barre 
droite qui ne peut s'identifier qu'à l'Il berbère:.!. 
Fréquemment le signe T est remplacé par \IV 
L' analogie ave~ , le ~ grec, le W phénicien, 'le 
J'chilu hébreu et le .r' étrusque le fait assimiler à 
une cf', probablement chuintée. En glozélien, 
cornIne en étrusque, il y aurait eu deux sortes 
d'.r qui se remplaçaient facilement dans les 
mêmes mots. L'initiale le peut s'allier à l'" qui 
suit: (II, 15). (l, 8 à ret.) . 

)~ pour )'<"'\' + H ~ 
IcJ_ /, [Ic/ J [b'.r] t (1) 

Une va'riante intéressante est donnée par 

(1) Dans ce qui suit on groupera entre crochets le-s éléments d'un 
même signe com plexe, ' . 
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'(11,14): .-:.J)X L klhk, où t remplace~. Une 
autre variante, qui a . l'air d'être fautive est 
donnée par (II, 13): VV) ~ au lieu de: . 

) VV' \.; kh~ 1 pour kd" h. J'en reparlerai plus 
. loin. 

Que signifie kr:fl, ? J'avais en;isagé plusieurs 
hypothèses et je restais perplexe. Pour faire une 
diversion j'abandonnai momentai1ément ce sujet 
et me mis à examiner l'inscription de Carpentras 
qui a été relevée sur une plaque de plomb, un 
fragment de sarcophage, sans doute. M.C. J ullian 
qui en a donné la description (1) la fait remonter 
au début de l'ère chrétienne et y reconnaît plu­
sieurs lettres ibériques . . Elle comporte trois 
lignes inégales don t la première de trois carac­
tères seulement, est écrite en verticale à gauchè. 
Le ha.s.ard m'ayant fait regarder la figure de 
côté, ma surprise à été grande de constater que 
cette ligne verticale n'est autre que le A:- h de 
Glozel en caractères nets et bien formés :. 

CA" 
Fauç-il ·voir. dans' k J h la racine sémitique 

h ç h, compte, calcul, qui a donné le non1 de sept 
dans un certain nombre de langues, étr'usque C~:ZP, 
copte daçf, basque:: azpi? U ne telle signification 
serait peu adéquate au caractère funéraire des 
inscriptions. La variante kt h nous éclaire sur le 
sens probable: il faut y voir la racine écrire, 

(1) Revue des Etudes anciennes. 2 •. 1900. C . J ullian : Inscriplion 
de Carpentras. p. 136 . Le dessin de l'insçription avait déjà été publié 
par M. Espérandieu. . 



dejàrencontree, et ce mot signifie ecrit ou verset, 
cf. arabe kelah. Ce mot suivi de Id, avec ou sans 
b' correspond à : Livre des morts. 

On observera que dans le kabyle 'eklheb, 
Ihaklhahalh. l'articulation lh correspond au tb 
anglais dur ; elle est extrêment repaf?due en 
kabyle; le préfixe en th, le présuffixe en th-Lh 

constituent un motif de dérivation nominale et 
plus dela moitié des substantifs, en particulier la 
plupart des féminins, ont cette forme. Ces par­
ticules qui ont la valeur de 1-, t-l en tamachek', 
correspondent en linguistique comparée très 
exactement à da -, cl a- d .. du copte et du georgien. 
On ne d~it donc pas être -surpris de voir en 
glozelien T et X alterner dans des mots dérivés 
d'une même racine. 

CI .. 

Examinqns le troisième elément, à la suite de 
L (l,., qui lui aussi est en général isolé par le 
changement de ligne, par un point ou par le 
signe = ,- Avec les variantes de cl et celles de f" 
accentué ou non, on relève: (II, 14) d'h'h'ef ; 
(II, 13) db cf le; (1, 8) cf h d. On est porté à rap­
procher ce motif de la racine qui veut dire sept 
en semitique comme en berbère, Si cette hypo­
thèse est fondée, on doit trouver sur les autres 
plaques, à la mêlne place, à défaut de cl b cf, une 
autre racine numérale. En effet on a (Il, 12) 
clllncf; (IV, 32) cflllZle, ce qui correspond à (Jeux. 

On sait que jusqu'à neuf inclus les noms de 
nOlnbres sont apparentés en ~~mitique et en ber .. 
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bère, sauf: iggell, yell, un; chared, kera'dh, trois; 
tJkkoz, quatre; pour cinq la gutturale initiale fait 
place à une sifflante: del1lmed. Or sur la pl~que 
(II, 15) on a k'd.J; le k est pointé aux extrémités 
des deux branches, le point supérieur apparte­
tenant peut-être à la ligne du début. Lek pointé 
décèle soit un redoublement, soit une vocalisation 
préalable: kdtJ, où l'on reconnaît le berbère okkoz. 

Sur un galet (III, 37) (al on lit kr'<J -khk -kd'h­
b'te!. Le signe 0 , correspondant à r berbère, 0 
s'accentue en prenant la forme de notr~ lettre Q 
pour indiquer le redoublement ou la vocalisation 
prealable, ou peu t-être r guttural, cf. le rho grec 
avec esprit rude. Ici krd' correspond au berbère 
keradh, trois. On verra plus loin la signi1ication 
du terme suivant, kbk. 

-' Ainsi les versets sont cites par leur numéro 
d'ordre, ce qui permettait d'en abréger le texte, 
et, la plupart du temps, de l'omettre, en écrivant 
à la suite le nom du decédé, et d'autres indications 
le concernant. Sur certains objets les inscriptions 
sont ecourtees. Par exemple sur un anneau votif 
de petite dimension on lit: 

-X = 0 \IV Tif T [ld] (2) = r.da dennetJ 

On reconnaît td et deIVU'd, deux. ~e mot r. da est 
peut-être un nom propre. 

Les doutes qui pourraient subsister concer· 

(t) Je donnerai plus loin la reproduction de l'inscription. 

(,) La croix dont une branche est allongée et reçQYfl?c;e repré$ente 
t~, Cf. sur un embleme ÇQr!l\,l en pierr~ (1. ~~) 
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nant la présence et l'identification des noms de 
nombres ainsi reconnus sont levés par l'examen 
de l'inscription (III, 36) reproduite au début de 
cette étude. L'auteur a marqué par des barres 
successives, au nombre d~ sept, les plaques qu'il 
comptait, puis il a tracé au-dessous deux signes 
complexes. Avec l'habitude que nous avons main­
tenant de la cursive glozélienne et des ligatures 
variées qu'elle comporte, nous reconnaissons 
sans peine dans le premier signe Y , les 
lettres..L et '-', d et h, associées, et dans le 
second /'1 , les lettres T et '1 , d et k; cf. (II, 13) 
r1hdk. L'auteur de l'inscription a écr it .le nom du 
nombre auquel il était arrive . 

De tout temps, et dans les écritures les plus 
diverses, on a utilisé des caractères complexes 
ou des ligatures en vue d' éco~omiser les jam­
bages ou la place; l'imprimerie ne les a Pps fait 
disparaître entièrement. Le berbère a une do.u­
zaine de tLfinar' composés qui contiennent en 
généra1 'la lettre t. Plusieurs d'entre eux rappel­
lent les signes complexes de Glozel : 

-+0 +0 rH ~ --8 8 tE ED 
.rt rt ft /1 J J " t bJ rt ri 

Ils ont parfois la même valeur, Inais on se 
tromperait fen les assimilant toujours. 

(1 

o 0 

Le lecteur trouvera dans le tableau suivant 
les premières lign'es :d' un'e ' douzairie 4ïnscri ptions 
sur p]aq~es qui sontexam'inées d ~ùis ·ceite ;étude. 



Un rayon du musee de~Glozel" 

Quelques specimens 

objets trouves dans 

fouilles. 
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(JI, 15) ,LV+. )\" [ks]b.tsk 

. .JTY=H-1 k'ss== ... 

(JI, 14) 
)CI/=L)XL ktbk==nnbb 
=VV.)~T 'b'b' ==s s 

(If, 13) 
\T+.\/\/::>V k b s' . t S n , 
=TC r-L °1. sb sk; n 

+/)'vV'~ kS' b n t 
(II, 12) = T 1 I~ . ==snns 

+~ /'\/) rk sJ lb' sI t 

(I, 8, ret.) 
• 1 b' 

+T<=...L~-< t s k == s b' s 
, 

r<-)T ~ k s [b' sJ (I,g,ret.) b 
-h:I=L ftsl:n==k 

(IV, ·32) L:- b' 

en diag. .J\A/' .t> ks'b' 
Ltll-- -snnk 

(IV, 33) 
'-/ . --r-r s s s == (h ou k) 
t-" T .) sksb 

(III, 34) 'v V\...) L J-H - ks'bksl. .. 
(III, 35) 

,.. T-)~ L ~V=XI-I. . k s· b s k [11] b' == ts n .. 
2" ligne -

""' .J 'VV (- - b k s' b' 
l"caveau V,=:TLr k k s : .== k k 

(IV, 31) 
(f-'v"\VT~ kss'bs 
D-l-- Il""'\,' b' ftss] nn b' 

~ 
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1 

Sur un galet (III, 37) 
1 < Q/'- 7;) 7 - kr'skb'k 
\ i. XC! C /VlJ..- [k s'lb b' ts 

Voici une courte inscription (IV, 49) qui eSt 
tracee sur une dalle brute de roche eruptive, à 
côte d'un superbe dessin de cervide mort: 

1

...- ···.A ) 7 1 k b(s ou k) 
X t+ ... _ t Ist?] ... 

On remarquera son analogie avec la varian te 
kh~/.t.r ... de (II, 13). Ceci revèle un quatrième 
motiI /ch, avec une lettre variable en desinence, 
qui est lui aussi très genera1. On le trouve dans 
presque toutes les inscriptions sur plaques, sou­
vent repete, parfois au debut, parfois au milieu 
ou à la hn. 

Au commencement d'une tablette trouvée 
dans le -deuxième caveau, à côte des os du crâne 
- on sai t qu'il ' peu t y a voir trois tablettes: à la 
tête, au milieu du corps et aux pieds: 

- {~r== I )T~r,xJ.;. 
kbk = k.r.tblll .. . 

Sur un gaiet (IV, 37) avec le dessin plutôt 
lourd d'un jeune faon: r ) -:::: , k b ~. 

Sur une plaque (II, 1.4), à la hn et à la troi­
sième ligne : H) 7 etH) <. ..-. 

Sur un vase (IV, 24) : 
H ') ) X A 0 l'. = (1), == le r .r t le b L 

. Après de longues hesitations tenant à ce que 
les echelles à plusieurs barres representen't une ' 
aspiree forte èn pheniy ien, j'ai dû admettre que 

-.::'=-= -
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le signe H représente plutôt [. Ce serait [berbère, 
11. dont les jambes sont réunies pour éviter la con­
fusion avec n redoublé. On sait qu'en berbère, on 
y remédie en inclinant le second n : / \ , ce que le 
glozélien fait quelquefois, mais pas toujours. 

Que signifie kb, avec une désinence variable 
.Jj k ou" [? Quand ce terme accompagne un nom de 
nombre, comme le fait souvent k ..rb, il corres­
pond-vraisemblablement élU sens de chapitre, de 
sentence ou de prière, et peut-être faut-il le rat­
tacher au sémitique k b l, tradition, cf. kabbalah, 
d'où cabale. Le plus souvent, ce terme est isolé, 
et comme il est très répandu, on est porté à y 
voir la racine générale qui se retrouve dàns ,!eber, 
tombe, ou ,!lboua, caveau. 

Dans l'inscription (III, 37) vue plus haut, on 
traduirait donc: kr'J, kb'k, k~r'b, b't..r pa,r: troisième 
chapitre (ou prière, ou recommandation) du Livre 
des morts. Sur le vase précité (Ill, 24) : Icr..rtkbl, 
on lira krJt, JJ'ase, racine générale, cf. kab. (lha) 
q'era'l..ret kbL, du caveau; vase funéraire. 

On a ainsi reconnu quatre éléments princi­
paux des inscriptions de Glozel. Avant d'aller 
plus loin dans l'examen des inscriptions sur pla­
ques; il con vien t de résumer et de préciser le peu 
que nous connaissons de r alphabet de Glozel. 

Q 

• Q 

Abstraction faite des caractères complexes 
et des. ligatures cursives, compte tenu des orien-. . . 

1 

, 1 



ta tions variées et des lettres accentuées, et sans 
parler de~ rares groupes de points qui repré­
sentent peut-être, commeen berbère, des voyelles­
oonsonnes, l'alphabet de Glozel se réduit à 
une quinzaine de signes réellement différents qui 
traduisent des articulations. On en a identifié 
neuf qui se partagent également entre analogies 
hébraïques, phéniciennes et herbères. : 

b C < kh ~ k -1 
J T 1 x+ , H 
J' \1\1 Il 1 r 0 

Il ne reste guère que des types tels que 

:l, ~ ou~ ,'-'0 ou 3 ., f ,'Y, 
qui doivent trad~ire les articulations qui man­
quent au tableau ci-dessus : m, d~ f, g, z, et aussi 
p et " pour autant que le glozélien les possédait; 
on sait que le berbère et l'arabe son t dépo~rvues 
de ces dernières. On est conduit à admettre::L.. 
ou ri pour m., et ~ pour z, par analogie 
avec les tifinar'. Le signe $ n'est vraisembla­
blement qu'un .r', V\I" redressé, ainsi que cela 
paraît ressortir de certains mots: (11.1, 38)(" ~., T . 
b' , b' " • J' .1'. septleme. 

Les signes'-"..J . 'Y' , ~ , representent peut­
être i consonne, y, par analogie avec le berbère . 

Les caractères X. .(1),« " 'R . , -=J sont pro­
bablement complexes: [tkk] ou [tggJ, [b'n] ou lI/kt 
[b'.rJ, fh.1'J, ou inversement . 

. - ~ l} On observt>r:l que "Ce· signe porte le nom de croix gant/nit. 



L'interprétation des signes complexes est 
souvent difficile à cause de la fantaisie qu'ils 
comportent. Ainsi pour [h.rJ ou [~rhJ, on a déjà vu : 
~,~,11 [h'.rJ; on aencorë y ,)-1, -cf. 

(III, 35) sixième ligne ': Y \-'\ [k.rJ [h.rJ - peut-être 
• [hh.r]. On comparera le nom féminin (l) hh.r [rt]: 
deuxième tombe, D )..-A EB, et (III, 35), onzième 
ligne: ))- G) . . : 

Les échelles FI , _~ , ~ représentent des L 
multiples avec vocalisation intermédiaire (IL], 
[LI./], [LI.lL]. Ces signes traduiront généralement, 
de même que H simple à l'occasion, le mot LaLla, 
titre de politesse correspondant à JJ1adame. ou 
Dame, qui accompagne les noms de femmes. 

Ainsi (n, 12) à la deuxième ligne: 
~ ~ 1: X + , L.LI .rktl, Lalla s k.t.t 

(II, 13) à la troisième ligne: 
4- '<" > 1- ~ , L. LI .r (i ?) re.r, Lalla Sires 

(III, 35), si~ième ligne: 
-:-:: ~ ?( ~ Â 0 X T · , ~r lr [.rk] (I.LI] [lk] h .. , 

Setera Lalla Takeb ... 
Le prénom de Se"tera se retrouve (II', .14) à 

la troisième ligne, et en différents autres 
endroits. 
(III, 35) seconde ligne: 

1=4 'ù " ... L.LI h'n n, Lalla B .. nna 
(III, 34), quatrième ligne: 

t=f t- c >< .... L LI .rh l, Lalla S b~ t. 
Ces noms rappellent des noms féminins' en 

usage aujo.urd'hui chez ' les Berbèrès sahariens: 
SireJ' cf. Tiret; Setera', qUI signifie 'au sens pro-
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26 
pre Par Amour ; Sk.t.l, cf. TakeJ()it; S. b. l, cf. 
1 ebbil; Takeb... cf. 1 akaboill . 

. Les deux tiers des prénoms féminins touar~g 
actuels commencent par l ou tk, tg, correspon­
dant en glozélien à X et (( . Plusieurs se ter­
minent par r l. €B, et les deux tiers par t, ~ • 

On a vu le signe H-l qui est probablement 
lui aussi une v arian te de Lt 0 n le trouve sur 
un galet (Ill, 39), il est orné de filets partant 
de ses six pointes. On lit Y 6 H-1 , r'Ja, peut­
être r'eïcha, prénom sémitique et berbère usite 
aujourd'hui. On observera en glozélien la gra­
dation de l' r aux gutturales : k h <i-' rh ou !lh 
9, 'rou rra, rQ. Chez certains peuples l',' est 
indifléremment roulé ou grasseyé. Chez d 'aùtres 
ces articulations sont représentées par des 
signes entièrement distincts. Le cas du glozé­
lien qui les traduit par des signes apparentés 
allant de l'r sinlple roulé à la gutturale forte 
est curieux et vaut la peine d'être signalé . 

Les· caractères classes par le D ' MOrl~l 
sous les n01 58, 59, 60 et 96, 97, (IV, 37 et 38) 
se rattachent à un même processus. On y 
re~onnaît les motifs ri , + ,T . Sur les pla­
ques ils viennent aussitôt après les éléments 
permanents et à la fin de l'inscription ou de la 
partie principale. Visiblement ces monogrammes 
correspondent à des termes iInportants ou 
constants, à des noms propres ou à des titres; 
leur facture est imposante et les détache en 
général du texte. La prése'nce de ri et T donne 

f 
[, 
l' 

1 
i 

1 , 

1 

\ 

,: 
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à penser qu'il faut y voir le I1zatf ou I1Ùr1 ber­
bère, maître, seigneur, qui précède certains noms 
propres actuels et main ts au tres que les auteu~s 
anciens nous ont laissés des grands pei'sonnages 
berbères: AfatftfÙ2LJJa, JI1aJgaDa, Alùiptfa, etc. Ce 
monogramme ' peut d'ailleurs englober une ou 
même deux lettres du nom qui suit. 

Mais dans la grande généralité des cas, c-e 
signe comprend les trois éléments 112, JI l, et, il 
est suivi de D accentué la plupart du temps -: 
InJtb'. Il est difficile de ne pas reconnaître dans 
ce ~ot le nom de /1ZatftaDa qui désigne chez les 
Egyptiens du néolithiq ue et des premieres 
dynasties, l'entourage qui surmontait les tombes 
voûtées souterraines. C'est un · cinquième r-.~lé­
ment constant des inscriptions funéraires de 
Glozel; il se rapporte à la superstructure, et par 
conséquent il ne faut guère s'attendre à le 
trouver dans les inscriptions recueillies à l'in te­
rieur des tombes voûtées. Aussi bien parmi 
les plaques qui ne les contiennent pas figuren l 
les deux plaques de tête dont je donnerai le texte 
plus loin et qui ont été retirees des deux 
caveaux découverts en juin 1927. 

, Ce cinquième élément est très souvent placé 
à la hn de l'inscription ou il la hn d'lI ne division. 

(II, 13) dern. ligne I-! J +. m [mstJ t b's 

(I,8àret.) : T j 1- H- lmstJ s b's 

(IV, 32) : T) W lmstJbs 

(II, 14) 4'ligne i:±:+- ~ = - [mstJb'== 

3 
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l ' 

Voici d'autres cas 
(Ill. 35) 3· ligne ~ J ~ -- lmstJ b's 

7' - -- ±:f: J K [ ms bJ b [ss l 
Il' - - i+1 /\ lmst] b ( 1) . 

~lll, 34) s" -- ~1;±t . ( [mst] b' 
Dans les exemples suivants le monogramme 

correspond â mati ou Init' et annonce un nom 
propre : 
lor Ca veau -+ i:!+ ~ r ms tin . s, /If aJ'.."ùl Ù"J'tl ? 
(II, 12) 3< ligne ( ) 1 H X q. == -- l mst ] tlb' 

Mad Ta/eb, le maître, le savant. On en 
rapprochera le début de la 2 < ligne du plomb de 
Carpentras, apres bou : 
--. Q '"=F H 0 .. , l bouJ l mstJ 1 b' ... 

. On comparera encore, .1.1' a v.1.nt-derI!iere ligne: 
(l, 8) - tri ~ 0 lms] 4br, Mas-Ibéra (?). 

avec le dernier mot de la troisième ligne du plomb 
de Carpentras : 

=- c:: ç 0 ,.. 'b' r 
On observera que lbera est un nom d'homme 

encore usité chez les Touareg. 
Voici le fac-similé de l'inscription de Car-

pentras: 
hl) 
st~ 
k~ 
(bou) [mst] 1 b ' (1) r z 

~ \7 Cf H0"l'\\Of-

(1) Les signes'l<.. k.. analogues aux sIgnes complexes ci-dessus , 
mais dans le mode oblique et qui accompagnent b't.r Oll l.r sur deux 
galets examinés plus baut (IV, 34) et (II, 6) contiennent les 4 articula­
tions m, J', t et b : 1\ . Le monogramme représente maJ.'aba en entier . 

-



/\l L 1\ t' U ~ \ J =t +. P -IT (:t5o 
? k ? k r l ss J n b l ts J t l bn J ? b 'b r 

A part trois ou quatre signes qui d'ailleurs 
semblent manquer de fini, les 24 lettres ou signes 
ont leurs analogies dans l'alphabet de Glozel. 
Les deux premières lignes se lisen t : « Inscri p­
tion de Mas Taleb ... rza. ~ 

La dernière ligne ne peut être interprétée à 
cause des lettres incertaines. Toutefois on y 
reconnaît, semble-t-il, certains élén1en ts cons­
tants : tJ, k /'JJ, trois, et peut-être k b, enfin le 
nom propre Ibéra . . 

Malgré le caractère aléatoire de ces indi­
ca tions on peut dire en somme que le texte Je 
Carpentras a la forme des inscription~ funé­
raires de G loze], et qu'il débute par le même 
motif principal et initial de celles-ci. 

J'examinerai maintenant quelques inscrip­
tions sur plaq ues, choisies parmi les mieux con­
se r v é e set 1 e spI u s lis i bl es. 
- Voici une inscription (Mercure, 1" août 1927) 

. trouvée dans le premier caveau en juin 1927, à 
côté des os du crâne. Elle est écrite dans le 
sens direct. 
-- l t- V\VT 

D ~ Il ~'" 
) ' O-"\f 1 

1 H i±t- ,>.. r " 
I XEBIV) 
1 \ ---l . 

k s s' b s 
lbouJ [tssJ nn [?1 
===b' 'rkzn 
n [mss] ns b' 
[t k k] [rt ] n k b 

s . 



1 J3'b - = - ,"-' ---~-------------

1~'T { ....... ~ ' . 

,,! Gn -lIt : kss'b, ecrit - s, de lui - b[Jll, pour -
Ls, mort - s nll .. second == 17', de - J'kz /ln!, kab" 
ollrgaz, ' homme, epoux, d'elle - Inass illisa - b', 
de · - Taggart, nom propre Feminin encore usite 
chez les 'r ouareg - Il à (?) - k b s, ca veau. 

Verset des morts second, Mas Inisa, epoux 
de Taggart, Caveau. 
-- Deuxième caveau . Inscription de tête, écrite 
en sens direct (/I1ercllre, 15 août 1927)' 

- Z t..v, - kbk == 
)T-\ IIX kssbnt 
(~O=H bkr == l 

X f) ) --\ Ee· t [bou] b s [r tl 
1< t \I\;\A \ [k b'] k s' s' n 

On lit: k b k. caveau - k s s bill, inscriptio'n 
d'elle - b k " vierge; on 0 bservera que le ca veau 
est très court, 1 m. 42, ce qui correspond à la 
taille d'une toute jeune fille == L, LaLLa, delle _ tb ' 
/7 s (rO, Telbechirt, nom propre féminin encore 
usite - k b' k, ca veau - s' S'Il, silence, berbère 
sOLLstlJI, se taire . 

Caveau. Inscription de d~llc T elbechirt, vierge . 
Caveau, silence (ou chapitre sixième ?). 

- Inscription \I, 9) à retourner. Ecrite en 
bou strophedon. 

TlT~-­
-) 

-h: 1== l 
(--L \/V' ~ 
) = X j 
T)~)·( 
R ~ 1-.) 1-

k s lbs J 
lbouJ 

lts J : n == k 
b' s' s b 
k == t k 
b' b [ms] bs 
rkb'?J [mst] s b's 

~ --~; ~==~====--~--~----...... --. 
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On lit: Livre des Morts. Chapitre septième. 
Tombeau de Mis Ibsa ... Mastaba. (IhJa, lfis, 
prénoms berbères actuels). 

_ 1 nscription (II, 12), boustrophédon. 
X \ ) V'" 'v k s' b n t 

="., 1 J'r- ' == snns 
. H X q = ==[ms]tl 
() rA.') ( b"k b' b 
~T\V\/( 
,) ~ 1:., X + ~ 

b' sn s k 
b' [l.ll] [s k) t t 

On lit : Livre second. Mas Taleb. Chapitre 
deux. Caveau de Lalla Takkedit (prénom ber­
bère actuel). 

-1 Inscription (IV, 32). Ecri te en diagonale. 
Boustrophédon. , 

1 ~ r V ,,/ 'o~~ /' 

_I~. ~/ ~ ~c:,~ 
~ \ \ Y V +/ ~ ~\ "c:, \. \, + y 0 ~ \~ 

:> '\0 ~c:,~~ 
~ ~ " 

: T) -f+l =î : s b [mstl b' 

On lit : Verset second des morts. T r ... , non1 
'propre féminin (cf. berbère Ter'zek', Tirzollnd. 
Touarouel, etc ... ) - /lnt, d'elle. Mastaba. 

_ Inscription (IV, 33). Boustrophédon. 
V = n · [sssJ == [k ou b) 
~t-I--) sksb ' 

. '< T R L k [b'n]. ss (b'n ou b'k) 
= VV\ == s' s' 

J Il ) ;- b b' b 
0== r== 

1 

1 
1 

j 
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. On' lit : Sixième (chapitre). Inscription du 
caveau. Sixième == Silence == ... Ibéra. 

- 1 nscription (Il, 13). Boustrophédon. 
1 T X. 'V'V\ ') Y k b s' . t s n 
= T L ~ L' 1 == s b s k . n 
yO ~ 1 l=l >< 'J L k lbk J . t [1.11 J s (i) [rs J 
lH\/CITY) nlnnbmssb 
~l~)·rfr1~== ==kmm,bkbk 
te, ~ ~/ \1\/\ [ts J b' s s n s' 
. 1- 'J -t-. H-, r m~ J, t b' s. 

On lit: Livre des Morts, septième. Caveau 
de Lalla Tiret, épouse de Mas ... === Agmama 
(nom propre d'homme encore usité, litt. : frère , 
fils de la 'mère). Chapitre des Morts deuxième . 
Mastaba. 

Les inscriptions plûs longues, de onze et douze 
lignes (III, 34 et 35) se composent de plusieurs 
parties o'ù l'on reconnaît les éléments constants 
ksh, kh ou kh', 111s lb, ainsi que des noms de nom­
bres et des noms propres. Je n'aborderai pas ici 
leur étude détaillée, mais le lecteur pourra s'y 
exercer en utilisant les résultats acql:1is, maIgre 
les incertitudes qu'ils peuvent presenter. C es 
plaques funêraires sont collectives et ,chacune 
des parties est construite comme les inscriptions 
plus simples étudiées ci-dessus, à l'aide des 
mêmes élements, avec un remplissage de p arti­
cules ou de mots que nous ne pouvons pas encore 
analyser très exactement. 

A titre d'indic'ation, je mentionnerai, p ar 
(;xemple! S\,lf la plaque (III, 35), qui est la plus 
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long~e! les éléments constants et les noms 
propres: 
Première partie: 1. 2 : k 's b s ... L.I b' /l1Z ••• ts n 

1.3 : h k b.5 [mstJ b's k s fblli f 
. 1.4 : .. , k h h k .. . 

Deuxième partie: 1.6 : 1 ks ' LUS ,str ... llf t k k /J ... (" 

1. 7 : .... r nl s t 1 h l s s ; .... 
·1.8 :==ku ..... krs ... 
1.9 : ... s I1I1S s ns k '" 
1.10 : ........ [bOll ~ . S Il 1 k Il 
1. 11 : . ms t ] U .... h f Il si r rd (2) 

L'authenticité de cette plaque a été contestée 
à raison de ce qu'à la dernière ligne on lirait le 
nom de G LOZEL, ce qui décèlerait l'œuvre 
d'un faussaire facétieux, paraît-il. .. (\...OJ~~ y . 

. Le lecteur appreciera la valeur d'une lecture 
aussi fantaisiste, à laquelle aucun esprit serieux 
ne saurait s'attarder, non plus qu'à celle qu'on . 
pourra}t ,faire à la seconde ligue au-dessus: 

... ~vJ ÀI" 
où i' ori verrait) en orthographe simplifiee, le nom 
d'un savant dont on parle beaucoup à propos de 
Glozel. 

Ces deux lignes do~vent être lues de droite à 
gauche: 
.. ss' b~ bh J (hh ou nn) s' 

.. J 6' k r bou ] .r nl. .. 
dernière ligne 

2° ligne au-dessus 

En terminant, je signalerai l'inscription mag-

(1) Cf. Takabout. prénom saharien actuel, 
(!l) Cf. Telbechirt. caveau nO 1.. 



dalenienne de Montespan-Gantiès, rappelee par 
M. Cazedessus (Mercure, 1" septembre 1927) : 
' IYVX Il><< . Ainsi que l'observe cet auteur, 
les signes sont les mêlnes que ceux de Glozel. 
On' y remarque le groupement X ( 1 X qui se 
trouve sur les anneaux sahariens dits e/Jebeg, où 
il arrive en troisièm~ lieu, a près {Jllallek, c'est moi 
.et un nom propre. Ce mot + ,+, tellllat, signifie 
ay an t dit. La form u le est : c' est 1l1Ol~ . ulle telle, 

ayant dÙ ... Il semble qu'on retrollve le même motif 
X 11 X ou X 'X sur divers anneaux de Glozel. 

Il resulte de ce qui pn!cède que les Glozeliens 
connaissaient la numération. Quelle etait leur 
base? Evidemment un non1bre superieur à sept, 
puisque sur l'inscription (III, 36) comme sur une 
plaque en bois de 'cervide ( / Ifc/'cLl/'e, 15 juin 1927) 
ce nombre est detaillé pal' des barres. Après 
avoir commence à compter par deux, ainsi qu'en 
font foi d'anciens vestiges, les hommes ont compte 
par quatre ou par cinq, se reglant sur le nombre 
des membres des animaux superieurs ou sur celui 
des doigts de la main . Puis en doublant, ils ont 
passe à ra numération par huit ou par dix. Dans 
une foule de langues (soudanaises, ban tou, ma­
layo-polynesiennes, ouralo-altaïques, voire ber­
bères et indo-européennes) on tf'ouve trace de 
cette origine dans les noms de quatre ou de huit. 
C'est un suiet que je ne developperai pas pour 
le moment. Je rappellerai seulement que la nu .. 
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mération étrusque porte la trace du :passage de 
la base huit à la base dix, que dans le texte 
étrusque de la Momie d'Agram, qui se compose 
de fragments de l'Odyssée(l), les nombres sont. 
exprimés dans le système octaval. Je rappellerai 
encore qu'en étrusque X oferreprésentait ocloDre, 

ce qui correspond à la notation de forme 'latine 
X ober et paraît n10ntrer que le chiffre romain X 
a commencé par exprimer la base huit avant la 
base dix. Ces considérations donnent à penser 
que la base des Glozéliens était huit. En fait, 
sur les inscriptions nous n'avons pas trouve 
jusqu'à maintenant, de nom de nombre supérieur 
à sept. Sur les deux plaques numérales, citées 
plus haut, le nombre des barres groupees est de 
sept. Quant à l'inscription (II, 9), dite du grattoir­
burin, les stries qu'elle porte à son rebord supe­
rieur paraissent plutôt être une simple ornemen­
tation ou la figuration de poils complétant le 
dessin qui comporte, à l'avant, dans la partie 
allongée, un œil avec l'aspect général du mufle 
d'un animal(2). On a vu que le mot écrit sur cet 
objet'.est le même que celui du galet (III, 36), à 
part la désinence qui est le pour le grattoir-burin 
et Il pour le galet. Si les stries du premier repré-

(d V. Revue de Philologie et d'Histoire ancienne, - ' Ji\n\' iel' ('\ 
.\ \Til 1926. 

(2) On obsen-era que ces stries. comme le dessin de l'œil. sont 
d'une facture légère. alors que les lettres sont profondément entaillées 
Sur le galet (Ill, 36), le trait des barres numériques et celui des carac ­
liTes sont de même force . 
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sentaient un nombre - neuf en l'espèce - comme 
les barres du second qui sont au nombre sept, le 
mot qui signi6e inscription, ou un mot de la 
même famille, aurait le même sens dans les deux 
cas, avec la même forme Il du pluriel berbère, 

Sur la plaque numerale, au-dessus des sept 
barres sont les signes 1 \ '1--. . Le ca ractère '" repre-
sente vraisemblement la base huit; on observera 
en . passant que X est l'initia le du berbère tam, 

:J + ' qui signifie huit, Le nombre exprime est 
donc: deux fois la base plus sept, soit 23. Que 
signifient les deux signes places au-dessus : 
. t:t H ? Le premier rappelle la forme generale 
du monogramme ms, III J l, le second est L. Faut-il 
admettre que H represente l'unite du 2' ordre 
correspondant à la centaine octavale et l'autre 
signe,' celle du 3' ordre, mille? On arriverait à 
un nombre considerable: 

(8 x 8x8)+(8 x 8) +(2 x.8)+ 7 = 599 
D'autre part, H pour la centaine, et t:+pour Je 
millier, ne cadreraient aucunement av~c les ana­
logies sémitiques ou berbère~ : tam . tùniJhi, ar . 
Inl'al, cent; tam . agull, ar . ale), mille . On est 
conduit à penser que la. première ligne repres,en te 
le nom des objets denombres, par analogie 
d'ailleurs avec l'inscription (Ill, 36) qui comporte 
ces deux elements, dont l'un est le mOL livre ou 

· tabl~tte inscrite . Ici il s'agit vraiselnblablement 
des objets à inscriptions courtes, plus nom ­
breuses que les tablettes, e-t à cet égard on ne 
peut s'empêcher de rapprocher le mot de la pre-
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mière ligne , (ml) L, de la racine génerale qui 
signifie : sentence, proverbe, mot, formule, el 
qui a donné l'ar. meteL et l'hébreu nldc!?!. 

Ce qui precède ne constitue que des pré­
somptions. Avant de conclure que les gens de 
Glozel comptaient par huit, il convient d'attendre 
la découverte de nouveaux documents nun1é­
riques. Il serait assez anormal que les Glozéliens 
aient pratiqué la numération par dix plusieurs 
milliers d'années avant les anciennes civilisa­
tj~ns que nous connaissons. Mais ce ne serait pas 
la première surprise causee par les découvertes 
de Glozel qui nous apprenn'ent que l'écriture 
alphabétique était pratiquée bien a van t l'epoque 
assignée jusqu'à maintenant à son invention. 

* * -'" 
Cet te étude comporte forcément des erreurs 

de détail ou des imprécisions dans l'identiGcation 
Jes lettres comme dans l'in terprétation des mots. 
J'ai tenu néanmoins à présenter ces essais de 
traduction - quitte à les rectifier plus tard, s'il 
y a lieu - parce qu'ils mettent -en evidence là 

forme générale des inscri ption s vot: ves ou funé­
raires de Glozel avec les éléments constants, les 
termes de parenté et les noms propres qui 
dënotent des analogies sémitiques et plutôt ber­
bères. Cette forme témoigne du sens pratique 
des Glozéliens qui ,se bornaient à mentionn~r 
par. leurs numéros les versets ou les chapitrès 
du Livre des morts sous la recommandation des-

---.-...--- -
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quels le defunt était placé. Ce recueil de prieres 
ou de préceptes a certainement été fixé par 
l'écriture. Peut-être trouvera-t-on à Glozel quel­
que dalle, ou les fragments d'une dalle plus 
étendue et plus épaisse que les autres, dont le 
texte sera exempt de noms propres, c'est-à-dire 
que les monogrammes en échelle ou en quadril­
lage y seron t rares, et qui sera réparti en divi­
sions régulieres dont le nombre ne paraît pas 
devoir être inférieur à sept. Ce serait 'le Livre 
des morts de Glozel qui permettrait une vérifi­
cation plus étendue des résultats déjà obtenus. 

D'autre part la présence du mot ma.rlaba, la 
quantité d'objets recueillis en pleine terre à 
faible profondeur donnent à penser que ceux-ci 
se rapportaient à -la superstructure des tombes, 
qui a subi les ravages du temps, mais' qu'au 
dessous 'de cette couche doi ven t se trouver 
d'autres caveaux souterrains analogues aux deux 
qui ont été découverts et explorés dernieremen~. 

L'analogie du plonlb de Carpe,ntras mérite 
de retenir l'attention . Il faut se garder d'en tirer 
des conclusions hâtives et d'y voir la "preuve 
qu'un même substra tum ethnique se serait 
maintenu dan"s notre pays depuis le néolithique 
jusqu'à l'ere chrétienne, soit pendant cin"q ou 
six mille ans, ce qui n'est d'ailleurs pas inlpos­
sible. Le plomb de Carpentras est peut-être dû 
il. quelque élément d'in1portation relativement 
récente, venant de l'Afrique du Nord et d'ori­
gine punique ou berbere ... 



39 

D'après ' leurs historiens, lbn Khaldoun en 
particulier, les Berbères sont établis .depuis 'sept 
mille ans dans l'Afrique septentrionale, ce qui 
remonte au néolithique. Ils ont pu franchir le 
détroit de Gibraltar et peupler une partie de 
l'Europe occidentale. On sait qu'une étendue 
consid~rable de la france et de l'Europe a été 
occupée par les Ligures avant l'arrivée des Indo7" 
E ' h" , d" uropeens, et une t ese a ete soutenue, apr~s 

laquelle les Ligures seraient des Berbères.' Ces 
considérations, malgré le caractère hypothétique 
qu'elles comportent, permettent d'entrevoir la 
portée que peuvent avoir les découvertes de 
Glozel concernant le problème des peuplements 
primitifs de la Gaule et plus généralement des 
pays d' Occiden t , 

Il ne paraît pas impossible que l'écriture 
alphabétique. qui est à la base de la civilisation 
méditerranéenne,dont nous nous réclamons, soit 
née en Occident et qu'elle ait gagné l'Orient 
méditerranéen pour s'y épanouir et nous revenir 
ensuite. 

Septembre 1927' 


